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CHIMIQUES EMPLOYÉS POUR. LES RECONNAÎTRE; 
Plus on considère les progrès que In chimie: a fait faire de- 
puis g années à la physiologie st à la pathologie, plus 
on est convaince que l'examen chimique: des divers produits: 
et sécrétions de économie peut éclairer le elinioien , tant sur 
la nature das maladies quit observe que sur le eee 1 
doit leur opposer. Sous ce point de yueyT' um: des preduite de 
l'organisme qui a le plus attiré l'attention des observateurs est 
sans contredit celui de ta sécrétion urinaire, Mais, malheuren- 
sement ; les personnes: qui ont pen l'habitude des analyses et 
des manipulations chimiques renoncent & faire l'essai de ce: 
liquide, en raison des difficultés qu'ils renconirent par suite ve. 
la dispersion des documents relatifs à cette opération: : jus! 
Réünir le plus succinetement et le plus clairement 
tous les matériaux épars ayant trait à l'analyse des urines, aun 
_sanéés élémentaires de chimie à même de'reconnattre:les alé- 
rations. tela et nous 
SERIE.6. 
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rons très heureux LAIT. plus qu el- 
les ne le sont, 7 et Fautilte ne 
peuvent plus être aujourd’hui révoquées en doute. me 


Par urine normale, il faut entendre l'urine rendue, dans l'espace 


Caractères physiques et chimiques de l'urine normale. 


L'trine à l’état normaf ‘Tiquide Mmprde, Tune coutear= 
variant du jaune chair au jaune brun , d’une saveur salée et 
amère aui generis ; „ plus 

facile à percevoir par une élévation modérée de la tempéra- 
ture; denske Varian entre des nombres: 
1025 et 1030 papier 
caline tout en des wets el lrépandint une odeur 
ammopiacale tons pendant pli 
sieum joupsjarë sa edaguiany gas:pdn la chaleur 


résid gui fournit à dacdistillation du eavbo-: 


nateę ded'acétate:et:du chlorhydrate @ammoniaque avee une 
huile inflammable: ebaneypetite- decsphosphore:si:la 

Eurine west pas préeipitée pat des acidés, si:ce 


oxalique quien sépareita chang, et) le tannin qui, an sercomes.. 


_bitant-au mueus dea extractives. 
produit un- trouble drés lägenilbu ea! 


| dé dewenant al- 


nitrate d' argent da berte sla ¢hawx les selsude plomb, tessels 


dépda 

dabimd: ar sles sels, terreyx ; Jes:phosphateso : 

et Jes: sulſates ine rin dissolutien dans 

quidés eb ensitite pan deil acide uriqua du imueus: et 
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L'urine normale, esteneore préeipités par 


1050 bub pl serious"! * in 
composition de l ormale, d après 
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DE CHIMIE MEDICALE, 
M. Lecanu est arrivé aux mêmes résultats. 
M. Berzélius, qui a fait l'analyse quantitative de 1000 parties, 
“ya quarante ans, 3 trouvé les nombres suivants, qui diffèrent 


3 2001) 9 
des précédents, sans doute en opérant sur des urines ren od 
le matin, sont concentrées et 
denses: 52. 25° “$2 3: 


Extrait de viande 69 
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azotées et coloranies en ferments azotés qui Meat 


insoluble, et sous l'influence desquels : 
ann ansform ne rapidement en carbonate ammo 


| | 1187 
29 L'urine dévient seine prof an 
3 La surface des liquides se 


| 


8 1 se forme de l'acide acétique, d’après les observations 

| de Proust, de M. Thénard et de M. Liebig : 

6 Liacide: api 

Des ow variations, que 


est entraîné à l'état d'acide carbonique 

et d'eau, pendant que l’excès d’azote se transforme en am- 
niaque qui, ne pouvaut exister à l'état de liberté dans l'orga- 
_misme, se trouve modifié par l'acide carbohique et transfdr- 
ms en urée par suite de l'élimination des Giéments de Peau. 


On sait, en effet, que l’urée est du castionaié@'ammontäque 


moins, de l'eau; cette urée, étant inerie et soluble dans Keau, 

peut dès lors passer dans le torrent de Ja went être re- 
cueillie par les reins et rejetée par les nrine. 

ip D'après cela il est facile de voir que toutes, les circonstances 

ioflagot sur l'activité plus ou moins grande de In respi- 


ès sé transforme en 
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varie entre 1040 gramines el 4568 Frümmes. Ele est pu 
dansiliforce: de lage que ehe des fénimes, 
ſes enfants et les vieillards. Elle augmente ou n, ten 
ou diminue trans- 
{ration abonda ate: fuit régal 

Densité. — La densité de Purine varie suivant l'Agégdé sexe 
denses que celles disintie qi ar 
Suile de ingestion, d'un grande quantile, d'eau... 
Eau. — La quantité d'eau est notablemenvattgmedtétipar — 
Yingestion d'une grande quantité de boissons; elle peut dimi- 
her Fmhbence dune bet 
on ‘exer ire engere, tèipératuré levee et 
des sueurs, des accès de colère et des bees quefcbnques, 


meme des exees.debyissons, qui ont pour eſſe t, primisif Haug - 
mentation de liquide, et pour. secondaire, sa, diminn- 
4cidité. ~Lairéaction acide d nne urine garie notablement . 
En ͤ général, due, d'urine: peut samrerun gramme .de:car- 
shonate de: soùde M. Lecanu en a rencontréqne qui exigenit 
e principe nugmentep de Tu- 
Nine; 2° apres un exereice violent?“ 37 sous Fiifidetice dune 
alimentation tres abends 2010 Jo 
LecuhuU que dh qitantites égales 


N pendant des temps égaux, et en quantités variables pendant des | 
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DE PHARM ACRE ET: 
temps égaux par des individus diſfer entsg ice · qui dépend alu 
geet: ducsexe) Ainsi; bon rencontre une plus grande 

d'urée chez les hommes dans la force de l’âge qustahen lea 
femmes également. dapsdarforce de.l'âge. et Ole quantisé 


et les enfants. . 


à 


| 


Enfants de quatre ans. 5 3% 


une e oxydation incomplète. « 
Proust, par; Lingestion 
ue, narie dans les limites de 
a est également soumise influences, 
dA de sexe, Mais. d une manier 
arrive pour urẽsg L'acideurique est sécrélé Zen quan ités, 
les pendant cem égaus par le en quan 
lités variables e des temps égaux par Fenn 
celle des femmes et des ae et celle ene Ke 


jour, 
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vieillards, qui en renferme une proportion presque égale, l’est 
Chez les homme de 0,312 A 
par jour; chez les femmes et 
La popoion deta ese, | 
Les circonstances d'aisentation étant ‘elle est 
plus considérable chez les hommes dans la force de Tage, que 
chez les femmes, les enfants et les vieillards, car les hommes 


chargée de sels fixes. 


Parmi ces sels, les dont len —— — À 


de ie 980 à 0,029, présentent des variations qui ne sont pas 


port avec Tage et le sexe. Suivant M. Donné, l'urine des 
femmes enceintes en contient une celle 
que l'on trouve dans Purine ordinaire. Wan 


La proportion de sél marin rendu e 
urines, pour des individus différents, varie de 0, G U 0. 
Che le même individu, ces variations sont moins fortes, mais 
peuvent encore aller de 25. à ber. par jour. Elles sont sensible- 
ment les mêmes chez les hommes et chez les enfants: Ches les 
femmes et les vieillards, la quantité de sel marin décroftcotisi- 
tion, tandis que les hommes rendent de 25, 9 à l. de sel ma- 
rin, les ſemmes nen et: 


Suivant M. Lecanu, l'urine des agonisants en est bens 


entièrement privée; mais A: est 
conélusion cantradictoire. cob olle 
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La proportion des ph osphates soluble varie pour le méme 
"individa, de 0,111 à 49,645, ei ne paraît pas se trobver en 
rapport avec l'âge et le sexe. En général, elle ne 
que tres rarement { 
Quant à l'acide sulfurigiie qui se troave dans l'urine ea l'état 


obtenus jar M! Lecanie, relat 
1745 et de r 
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puis où pese le rédidu ‘qui exprimé ensemble ths be 
“oliBites solides de l'urine jenues eh dissolution dans l'eau, 40 ii la 
évapot eet celui’ de 
densité! G brine est facile à prepare en en un 
“gabtimétre pir éxempte | 

à celhi d’un hareil volume pute. 
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cerratpondantes et les quantités d'eau; et. de;.magières 
étrangéres tenues en chaque degré 
ble na. la tem pe de 
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cher Turée renfermé gags I urine : | 
Le premier, ipar M. Lécans, consiste à éva- 


possible la température; pour at de mote: possible ue: 
rée décomposée. On traite ensuite ce. * eee 


auuient pu-retentr. Onréanitilediquide sieste vais: 
gef dérnouveau te 


pur, on melange el on laisse — 
uwtingé de très aie L 
‘trated’ et duisse brute, épaisse, sirupewens" 


| retenir, en plongeant le 


: 9b Juve loz 99 20h OOF 
| 
tl existe ‘dens et expats peer recher- 


porer une quantité @@muéeid’urine (de 300 à 400 grammes au 
meine) jusquà ‘conbistance sirapeuse; en 


gt 


l'eau froide presque à une jempésature de 0°. On comprime de 


denice. den de 


extractive ies matibres que: l’âéide lactiqquep' 


200 ‘pe CAE 0 


100 parties de ce sel sont formées de : 


| ob 54115 
Acide nitrique... 761 
* ; | 


us 006. a! b) 100,00 ate SHU 
Aliest facile dès lors de caleuler; au moyen d'une 
portion, la quantité d urèe contenue dans le velume d’urine sur 
lequel on a apéré. o 9159) 90. 451 
Le second procédé de recherche de l’urée est dû à M. Mil- 
lon. Il est fondé sur la propriété que possède l'azotite de mer 
former le carbone de l’urée en acide earbonique et d en dégar 
ger tout l'azote à état de liberté. Il suſſit de calculer la quantité: 
d'acide. carbonique qui se dégage en recevant le gaz, dans un 
tube rempli de potasse, que Lon pèse avant et apres Fer 
tion. On arrive ainsi au poids: de en multipliant par 
1,374 le 
ri aux expériences précédentes, on place sur le porierohjet 
d un microscope une goutte d'urine seulement. Après quelques 
minutes, en été surtout, l'évaporation qui s'opère, pour 
qu une goutte d'acide niirique ajoutée à la goutte, d'urine dés 
termine la formation d'une masse cristalline; qu on reconnaît: 
être. formée de pirate d urèe à sa cristaHisation: | 91) 19 
Le nitrate d' urée cristallise en paillettes:brunes, d'un éclat 
aspect peu à peu à la paxification. on ol 


03 ‘extrait’ Posmazomd’ de l'urine 
barytique au fiquide brün, séparé du nitrate d’aréé odtenn ai | 
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moyen du procédé de recherche de Vuréé suivi par M. Lecanu, 
séchant : p 


: Aoide ou À  lithique ef wrates. 


Deux ponte ie pris pour 
1» L'un consiste à à quantité da- 
cide chlorhydrique concentré, et ient apres une byure 


geatre, qui, n'est autre chose que de l'acide urique mélangé 
aveg une certaine quantité de matière coloanie, et dont on le 
débarrasse: en le dissolvant dans; la polasse caustique el en le 
préeipiant de sa solution par l'acide chiorhydrique ; le précir 
pité est ensuile recueilli el layé. sur un aveg, de Jean, dis. | 
tillée, puis on le sèche, à une douce chalenr et on le ese. 
L'aûtre moyen de détermination de l'acide arique a été: 
emplosé Lecanü ; voici comment ibs/exécute: Lorsqu'on 
traité par Valesbl Fürine évaporée jusqu'à consistance” situ: : 


peuse pour em sparer l'urée) il reste; ainsi quit été di pré- 
eõdemment (voyez page 635!); un résidu insotubie formé de 
cus vésical; heide uriqüe, urates et de séls alcalins et ter- 


revi!) On égoutier ce résidu: sur dow filtre, puis on 


traite par de l'eau: diguisée d'acide chlorhydrique qui, tout em 


dissbivant tes sels et torrehn dt une petite quäntité;de 
matière animale, décompose aussi les urates ; on ‘fire 
veau et N reste sur le filtre ané poutire sinbrphe, & un bisac: | 
grisitre, constituée par de l'acide uriqué combine avec un pu 


de wialiére animale ; on la seehe' em métrageaut la 


acide, ‘qui eristahise en tozanges n'a wi savéut 
i rougit le papier de tournesol; il est insoluble * 


63880 JOURNAIG DE MÉDIGAÆans 50 
l'éthenet Pan, soluble dang,nne dissolution de potasse causti-... 
que d' qù les acides le:pnéaipitent sous forme.granu}ense.el inn 


colore. Lacide chlorhydgique mas, zandis que lar. 

cide nitrique le dissout, et le soiutum évaporé sec laisse un 

résidu rouge ou Tose qui passe au cy beau violet eset on le tou- 

che avec lammonuiaque, ou mémedorsquion ex pose l'aotiefi 

des vapeurs ammoniacales. Le composé qui prend»maissamies«: | 

est-hépurpurate d'ammoniaque: | ben É non 
Mo tiere extractive solubledanv cau da 


à traité Vextrait d'urine Par de PATA 0, 098 


qu on & séparé: par le filtre la portion in soluble formée de w 


cus; d'acide urique: Gurates-et de sels alealins et terre 
soumet cette portion itsotuble à Paction de Teau; ue As 
sout acide ‘wriqae, de et les 
que lon sépare au moyen d' e de la portion dissoute; dent 
on enlève ensuite l'acide stefurique moyen de Pacétate de 
baryte; puis, après fltrationpréalahte et nauinalisati on de la He 
queur: filtrée par l ammoniaque, on Vad-titionne dnestate dew: 
baryteiqui-détermine un:précipité de / phosph'ité barytique. Cen 
pròcipité de mme que celui de sul ſate de baryte obtenn prérs, 
animaleg on le urifie au moyen de la filtratian de laitiquenty 
el’on évapare poun la débarrasser de l'ammoniaque qu'elle 
contient; qui mienx enepres on neutralise cet ac par acide, 
actique. ns uite on y; ajoute une dissolution d acetat d, 
plombnewtre;il en résuke uniprécinüé.que l'on aue 
Ion dave et que Vonidélaye: dang de dean iravers laquelle on 
fait am ĩuer un courant, de gaz sulfhydrique qui: forme un prér::. 
cipité: de gulſure de plomb, pendant · que la matiere extractive 
reste en solu ion dans l’eau et peut être obtenue par bévgpenas i> 
tidmCe. n'est là qu'une, partie: des 
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ict On se precure le reste innitant par diaeéta ede: plomb: tri- 
obasique la: liqueur laquelle on pendant la pre- 
pavtie dé Fepérationy une dissolution d’acétate: de plomb 
ameutreiCé lajliqueur ea question, 
donne lieu à uainouveaupréeipité que l'ou décompose engore 
parle gaz exwactive reste, dans d'eau 
Vacétate de plombariliasiqiie daisse encore dans la li- 
-oqueursane ma tiére animale eatractive qu il nia point préeipitee, 
et ſucilement ien in de bamrassunt dw 
contenir) en la traitant aussiparite gaz sulfhydtiqueres en 
Mqueur apres Tuvöir 
Lua premier de ces est pred pitée put Häcerate 
netire de plomb; est de brane transparente; 
auescemeé et frist pide. Elle agit à peine str le papier de tour- 
nesol, Est irédbtée par perchtorure de mer- 
secbnde matière Extractive qui Est par 
acstats de plomb st de jaune 
qui est de couléut jaune tones, n'est pas précipitée pat le Éhlo- 
rure mercuriqué, tandis qué Ye 
de piémb'et 12 trata détermineiit un préci- 
troisième matière et sa dissolution 


précipite le bichloruré de mefchre, le protochtoruré d°éiain et 
nitrate Parger it. d 


Urates d'ammoniagyende chaux, de potasse et de 
sie (Vo 
298 Shimon oD us We 
mur extraire l'acide l'urine, évapore es liz 
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quide jusqu'à sieeité, et Tom fait bouillir le résidu dans de Tal- 
à 0,833; la dissolution alcogiique qui en rösulte est à son 
tour évaporée, et la masse est dissoute dans l'eau: On fait ars 

bouillir la dissolution aqueuse avec de l'hydrate de chaux jus- 
qu'à ce que toutes les vapeurs ammoniacales, résultant de la 
deécomposition de l'urée, soient dissipées. On filtre, on évapore 
la solution, et l’on reprend is résidu par de l'alcool à :0,845. 
Alors, dans cette nouvelle solution alcoolique on verse, gontte à 
goutte, un mélange d'acide sulfurique ei d'eau à partieségales, — 
jusqu’à ce qu'il ne se:précipite plus de sulfate de chaux; la li- 
queur .décantée est enfin traitée par le carbonate de plomb,ré- 
cemment préparé, puis filtrée et évaporée à siccité. Le résidu 
est traité, par l’oxyde de plomb et un. peu d'eau; par ce moyen, 
l'acide lactique se convertit en un sous-sel dune grande insglu- 
bilité; ce sel recueilli, lavé, est. alors délayé dans de eau distil- 
le et décomposé par un courant de gaz sulfbydrique. Le sul- 
fure de plomb formé se dépose, et laisse l'acide lactique libre 
, = la liqueur qui, évaporée, le donne sous la forme dun li- 
4 quide acide. de consistance sirupeuse, tres déliquescent, et 
qu'on ne peut, dessécher entièrement par la chaleur. L’ ‘agide | 
lactique répand, lorsqu'on le Chauffe. légèrement, une. odeur 
_ dere, qui a quelque analogie aves e celle for rage dans les mémes 
 Circopstances, par les tarirates; soumis aT action d’une plus 
forte chaleur, il laisse un charbon poreux, II se dissout en 
proportions dans Yalcool, mais | it est presque entière- 
ment insoluble « dans l'eau, | Les sels qu’ ‘il forme sont Rompmeux 
et — — a l'exception des lactates de ms et. We 
gnésie. 


On obtient le mucis renfermé en jetant | 
sur un filtre lorsqu'éffé est refedidie. Ce procédé très simple 


pe convient que dans le bas ph ume assez grande quanffité de 


| IST bn TOXICOMOGIE. 
mucus existe dans l'urine: En on aperçoit 
le mucus à l'état transparent et d'un éclätibrillant. Après la 
se ramollit dans l'ean sdus redevenir:mutilagi- 
‘comme l'était avant. I: est tres soluble dans les aeides 
a ostique et nitrique, et la dissolution est précipitée par te cya- 
noſerrure de:potassiumi La potasse Canstique le dissout aussi 
et endégage des vapeurs ammoniacales, dues sans doute à la 
presence d'une petite quantité d'urate ammonique entretnée 
dee lui: L'ammoniaque caustique le rend un peu plus vis- 
1 ether tui enlève une petite quantité de matière grasse ; 
bros à la flamme d'une lampe à Vateoot , il se boursouffle da- 
bord, 8e desseche, puis se charbonné, en donnamt une petite 
males en combustion. | 
en le mucus ca- | 
radtèrés différents ‘tantOtil est transparent et parfaitememtho- 
tastöt sa transparence est trouble, soit par des 
Ali soit par quelque poudre ainorphe, soit 
de pet its eristaux “urique, de phosphate ammo- 
agusslen; etc., tres öppärents peudant sa dessitédtion ; 
95 „on y'reconrait des globutes plus ou moins gros, 
dont Te moyen peut entte'4/50° er 4/75 de 
millimétre. Ces globules sont des corps arrondis, mais mame- 
omnes et comme framboisés , demi iransparents avec desipoints 
opaques, et paraissant comme déchiquetés au bord. 
éxerce une veutre sup les papier 
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zh sinvia ce 3840 ob 9b 
-viy egpels contenus dans furine, sont: Je laciaie @ammppia- 
de soude, le phosphate de soude, le phosphate d'ammo- 
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; 
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niaquep le chlorure de sodinm „les phosphates 
magnèsie, enfin Herine peut encore;eontenir: de la silice: 
parmi ces corps, les ans} — — 
ies ei les sulfates, peuvent être. isobés: et dosés séparémem au 
moyen de Viptinération de luritesiles autres, auwconptaine, le 
-dactate ét le chlorbydrate diamméniagques 0- 
en raison de la faeilité laquelle ile. secdééomposent. 
On peut cependant constater la presence urin d mm/. 
niaque dans en abhandunnant ce liquide à f éxaporation 
«spontanée. Eu éffet:;: lorsque plusieurs jours , 
trouve au fond du vase évaporätoire une 
formée, par du cht rere de „ de Fhydrooblo- 
rate dammoniaque du phosphate de el mmenisque, 
avec plus ou moins de phosphates terreux:im-reoneifiant la 
messe eur du papier von collé, on v, des 
of séparer, „el que Long dissout 
dans de l'eau distillée pour Its débarras 
Aui leur est adhérente. On, peut a 
formés, par du .chlorhydrate, amamonique;: 5 à, que, 
Quand on les chauffe avec de Ja potasse,.ils.dégagens des va- 
peurs dammoniaque à c sont wes volatiles & à ce 
“que leur prepipilée par, le ; nitrate 
argent. 40416 29b #91: idolg 
Vincinération étant lopgiet exigeant 
untieuses, on peut, pour Arriner au, même but, employer le 
moyen suivi par M. Lecanu, qui est très exact, et d’upe,ap- 


plication simple et. commode; pour. cela gn profite tout à la fois 


de la transformation de l'urée en nitrate d’ammoniaque sous 
dé re chaleur et de Paerde nttrique; pro- 
que possède le nitrate” ummomiaque des élé- 


* 
— 
. 
— 
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* 


produit, sirupenx x éva poration de 500, grammes, during, 20, 
le se, ona rue par 
tites Portions, dans un, creuset ge plating chauffé au rouges il 
se produit une yive déflagration à la, suite de 
organiques es sont compllement éuruites, et les matières. 


fixes repart pour résidu sous forme de masse d'une, — 4 * 


déterminer Ja ature des divers, corps 
tua gig gie cette masse, on dissout dans d'eau, distillée,; 
ce des matières * 
insolpbles, cestza-dire terreus. ef. la, silice, 
restent sous forme de résidu que l'on réserve pour un examen, 
ultérieur. Pour demggüxęr dans là lignenr Ja, presence. des act) 
des el, phasphonique, on emiprend portion... 


et En apaitant ce précipité par, 
par, dissout, le phosphate, d argen, Le. chlopyre. 

resté ipdiggous Alice, puis, séché; i contient,,.,. 
sur per lieg » 20,87 de chlore; Jey i, 


nitrique, étant échiscie ap moyen d'un 


16,2, d'acide physphori coo 6 ian onpi 
On constate ensuite Agplant "ab 


| lution de nitrate de baryte à une autre portion de la liqueur 
aqueuse primitive. Il se forme preci pire dejsulfate de baryte 


insoluble, que on dure, qu 


à laquelle on .ajomse.une. solwion de, argent qui d, 
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_cipité de phosphate ammoniaeo- matzusslell, 


er tide Solution de Bichlorure de platine a und! portion 
confiue de leur dissolution. ‘On évapore à * 
caulion, puis on reprend le résidu par de alcool , on ï e “à 
et la patiion restée insdluble est du chlorure platinico-potés- 
siqué, que l'on sèche à + 100° et que Ton pèse. eee - 
sur 100 parties, 30,3 d de chlorure ue, ce qui 


De autre la dissolution des bases ¢ est traitée ber 
du phosphate ammonique, qui forme avec Ia magnésie n pr 

_ cipité de phosphate ammonico-magnésien que Ton ec | 


et qui; äprès avoir été caltiné, laisse un résidu de phd 


restée insoluble dans Peau; on la dissout dans Patide 
qui Hiske la silice que Yon peut peser. Laissolitiôn és neutra- 


lisée par Tammoniaque ‘caustique; puls ‘addition née d’oxalate 


d’ammoniaque qui préeipite la chadx à l'état 
qué Ton recueille sur un fittre, et qu'on pete ‘après l'avoir 
lavé, puls seh. Ce bet renferme, zur 100 parties, 30% de 
chaux. La liqueur filtrée est traitée die nodvean ‘pai’ Pian 16 
niaque, dui ÿ océastolie, bout de quelque’ tit | 


aut de 40 pour 100 de 


l'acide phosphorique uni à ces bases eit au chen 
du hitrate arg 


? ” 2e 


nous de passer en revue, de petites lamelles bRinthies uu gri- 
Sâtres, de diverses grandeurs, irrégulières, déchiquerées à fear 0 


“#4 | 


À 131 
— yas 1 1 2 
va 


par portion et À plusieurs reprises, 
impure d'urée, el ron peut apprécler 


| au Vésical. Eu traitant le 
phie terfehr par Peau sende hyariqué, 


angie ét n des 


de Fepithetinm qui tapisse les mem | 
urinaifes , et leur étude est importante, surtok die 
peut les éonfonäre avec du mucus.’ engem nt 
Marete à suivre pour faite l'anätyse quantitative urine ob 
On prend deux porlios égales Yay 
1 La première est évaporée ati bain-mabie ; 
‘poids dd résidu sousträit du poids primitif de Purine tse on 
évaporation, indique la proportion d’eau. On verse sur ; extrait, 
à 833; josqu'à 
qué n'entèvé plus len. On solution 
la quantité de cette dot” 
nière soit en la purifiant, soit en la faisant ral 1 


| nitate, qu 8 aie plus ‘haut. 


a résisté à l'action de ooo! 483 33 es sa 


A: 


distillée qui laisse elle-méme un 18405 insoluble constitué par 
bus, de l'acide ufiqué! dés’ phosphates terreut de la 


Apres l'avoir pede,’ oft par” 
bu dé plating’ 18 de bette 


tion est 
et'Tes phosphates terreus ; on les pèse : la perté du poids * 
tant de Pineindration ii — la proportion de Tacide ‘urique et 

ange de sine et de phos-” 


sout ces derniers, et on laisse la silice & Ttht insotubié er Aue 
Bruit peter; in différence dé tale Geher des 


portion d'urine donne la proportion de de de 

er dé ta fied?” 

On FPE jusqu’: a siccité, et l'on note encore * Be" 


| PHARMACIE ET DE TOXICOLOCIE. 645: 
rêmes, sillotitées 
residu qui 
127 L 3 


l'extrait obtenu, conire-épreuye.de la première: 

opération, On juginére celexizait dans un creuset ; le paids:du, .. 

résidu de Lincinépasion, Soustrait,de celui de l'extrait, donne 

le poids des malières animales extraclives. plus celui de Turse, 
du mucus et de l’acide urigue, eb comme Lon gonnalt déjà celui. 
connaître la proportion des, malige exiractives. 
Le poids du résidu de Vincingration, moins celui des phag- — 
phates erreux, ¢t.de,la silice, représente la proportion des gels. 


Enfa, on peut rechercher les quantilés respectives dg, 
derpiers, en suivant une marche analogue à 
— ob st suite au pr | 


OTE QUELQUES DIFFERENCES QUE PRÉSENT EN MA- 
BLA 


TIRRES ene ET, GRIS CERVEAU ; | 
nen! 180 Sone # 329 1 pyc 1011751 1 


ar J. Lassat NE. 


Vauquelin, dans le vik publia en,1812, Fur, Ja ma- 
tière cénébrale, avait constalé,queypar son incinération, ce tissu. 
à une, certaine quaptité, d'acide. 

reaphor établit. entre gives. | 
incipes lui, fl reconpatire que le phosphore était un, des 
ments des grasses blanche et rouge, et la prod 
degptac ide sot Vinfluance la ghalqu et de Lam siexy 
pligne, tony paturelleme st, ét aa io 263 
Lenglemps apres, en examinant comparativement, Jes de 
grise ct, blanche, an consipta que la prepartion,. 
des matières grasses, phospherées était très différente dans, ces. 
deux substances: Ce dernier, rayail, que nous ayons pablié qm 


à 
N 
L 


dernièrement de la calei- 


tif 
Suivant ce chimiste, contient une énorme quantité 


cueb ath pres. tee siilidie 
Des expéri iences s directes viennent nous démontrer ue le 
produit de la calcination & air de! Substance 


4 stamment acide, ei que celui qu’or on obtient avec la subatauce 


grise est — alcalin. Ces nouyeaux faits nous parais- 


F4 


sent. d’une assez grande à importance pour que nous nous em- 


de les porter à la cdnnaigsa ne de et des 
; “qui âuraient l'occasion de retire ef prditqueé te’ foyen 


que avons proposé gher Is ‘thehes de inatiere 
“cérébrale. af N. om 108 HID : molten! | 


I see que nous av avo ns déjà | übles dans les der- 
921 444 * 
niers tun heros de ce Journal, nous ont permis d'établir qué les 


| nerfs. ei la moelle épinière de quelque 8 grands. | ammifères 
* 


provenant d des perfs, était alealin, lorsque ce la: elle 


jus 0 


1110 


épinière, où ‘la matière blanche prédomine. étai 


| a moins 
résul 


acide. Les nouY eat x résultats, que nous 
OS (9 Wh fg 3514 1450 


mina sons ce point ‘de x 28 cerveaux de di rents animaux, 


gomme Je tableau 


11 btenus en exa- 


tingid dé ‘quelques autres sdb tances organiques, nous a fait 

comparativement Paction de fair pendani la 
don" les deux subs AMEN blanche el grise, soles, autant 
qui possible dé Te faite: Johu, en 1808 (Laboräfoir chi- 

p. Wh), d'une manière positive les dif- 


618 + DE 


alcalin. 


alcalin. 


4 


~ Mouton. .... . . . .. alcalin. 
Canard alcalin. alcalin. 


N 


Ls anomalie qu'on remarque sur la substance blanche, des 


deux oiseaux (eanard et dindon) est sans doute due a l'impos- 


| sibilité d'o d' obtenir isolées sur des cerveaux aussi ear Lu deux 
substances, 2 et blanche. 


& 
* * 


| RECHERCHES SUR LA 
| Par M. LoewEn BERG. 


TE a? 


_ Pour préparer la légumine des pois, M. Lowenberg. fait 
digérer pendant. plusieurs heures la farine, de pois. ayec de 
eau froide, et filtre l'infusion qui il a ainsi obtenue. (Cette fil- 
tration, qui doit étre faite au moyen: ‘d'un filtre de papier, | étant 
_très longue, il arrive souvent que le (liquide aigrit et altre 
par une véritable fermentation. On parvient à 2 cet 
_ effet en pr etant de temps en temps quelques fragments de 
… glace pa liquide qui reste sur le filtre. On précipite Ta li- 
quéur filirée par Vacide. acétique, et on lave avec de ‘Peau 
troide le depot formé, d'a d’ après l'auteur, par de la légumine et de 
~ Palbumine végétale et une autre substance qui se distingue des 
_ deux précéde ytes par sa solubilité daus J eau el son insolubilité 
‘dans l'acide acétique en excès. Ce précipité mixte est lavé à 
* Peau fröde jusqu’ ce que la réaction acide ait dis paru. ‘On le 
délaye ensuite dans l'eau et on le dissbüt ‘dans 
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que; on fait passer la solution à travers un linge, on l'évapore 2 
et on la fait bouillir avec du sel marin. D'après Tauteur, le sel 
marin précipite Talbumine de cette solution ammoniacale sans 
précipiter Ia léguminé! Pour obtenir celle-ci, on filtre! et o 
ajoute de l'acide acétique. La légumine est précipitée , ++. 
pour l'obtenir à l’état de pureté, il suffit de in laver à l’eau pure, 
qui dissout le troisième corps soluble dans l’eau, insoluble dans 
l'acide acétique, et dont il vient d'être question, Avant de sou: 
mettre la légumine ainsi obtenue à l'analyse, M. Lœweéñberg 
ra épuisée par l'alcool et par l'éthér bouillae. HR, | 
Ciuarbose 


D'après, l'auteur, la * est | 
can et se décompose par l'ébullition avec de l'eau et un corps | 
plus riehe en carbone et un autre moins riche en carbone qe: 
la lögumine elle-même. Le premier, est le: 
second y est insoluble. 21710 


remarquer très judicieusement M. Wurtz, l’auteur, aurait du 
iser quelle dissolution de légumine est précipitable pan 
l'acide acétique, puisque, d'après Jui, celte substance est inso- 
luble dans L'eau pure. Ne pourrait-on. pas admettre deux modi- 
— de l'autre insoluble ? Pare 


pas d'année que des cas d'empoisonnement par les 
champignons ne soient signalés dans le département de la 
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devois.rappalers qu'il, est, forts difficile de dining en Don. 
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Seine, Ceue année encore, onze personnes, dans la commune, 


de Pasay ont, bis. an praie à des accidents, par quite de linsage, 
de cet AU MED of nian 


Apres avoin copsulié Je Conseil de, salubrité, M. le préfena.. 


| adressé au; Moniteur, la note suivante: n oh 


Champignons, de peux qui sont 
„Les personnes quijpensent le mieux iconnaiine çes:égér 


taux y sont souvent trompées, et deviennent victimes de leurs | 


erreur. Il est donc prudent de, ne faire usage que des * 
gnons admis sur les marchés de Paris 


« Le Conseil de salubrité doit aussi lic en 


contre les moyens d'essais, généralement indiqués pour faire. 


reconnaître si les: champignons sont du non de bonne qualité] 
notamment l'emploi d'une argent) d'une bague an: 
or, d'oignons; ete: Ori ne doit accorder aueune confisuce à ces) 
sortes .d'épreuves, la fausse: sécurité: qu'elles inspirent peut 
donner lieu aux plus graves accidents. » alduloani tea K bu 
Voici la devoription: tors dé rue 


| 


Un terrassier, avoir 
été cueillit des champignons dans le bois de Bouldpre) porta 
sa révolte chen le sieur Delumarte, marchand ide Vitis dum ll 
méme rue, le de | 
qu il voulait offrir le jougramésusciophusieurs de ses amis. ie. 
cuisinier, après avoir examiné les champignons, dit qu'ils lui 


paraissaient de les 


préparer, Le sieur Lescloupé soutini au contraire qu'ils étaient | 


de bonne qualité, qu'il en était certain, et il insista si vie ment. 


* 
. 


“ie pe. se vendre à Loi er ton fettiotina 


celui qui l’offrait, trois de ses amis Wa vöfsiüs, té 
. Le cutsinier, dotitér 
did d'abord} et qu ‘avait: utilement à Petre 
par tous Ver con dives) We end Vaspar: 


avufent les et tente 
éprouvé aucun malaise, furent saisiese Ma- 


Valles tres rap- 
— 
fuient convaineues en nomeh. étaten t: empotson- 
8 yen nt chercher Id docteun Des fina 
Thernes, celui · oio int en tome hate eur prédiguxlesiseeeurs 
de art. La première medication tasidhbez 
tous les malades: cependant! la git unt ion ded umdeunyle zieur 
Leseloupe, ellement grave. qu on dut de iuira trauspomter 
A hopital/ Beaujon,ioù i on à crainti pendant eur, 
mne pouvoir de conseiwer à wie Depuis den» goursyison 
s est theureusement beaucoup amélioré yet aujourd'hui out 
espoir de avers La: —- 
moins de gravité, le docté: | 
elles et il à continus un traitement qui | 
Toutes ces personnes sont! maintenant 


yon Han: al 


Un affreux événement vient d'arriver àBruxelles derbieur 
Debuyl, ouvnier:cordonnier, legeait; dans -ahepetiteqm@ison , 
impasse des Morts, en fade dei légliée:SaintaNicolas, sa 


if * 2 4 ‘ 7 7 7 » 7 
AT Tied — [rid fl ¥ * 


_ manger à ses six enfants. Toute cette famille, au bout d'une 


qui, tous; furent transportés le soir à l'hôpital Saint-Jean. La, 


Cependant, et malgré les soins multipliés qui furent don- 
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enfants. L’atné est un garçon Agé de quinze ans. 
avance. fon isles 
Hier, à midi, Tainse des Biles, de revint au | 
et apporiant un vase rempli de soupe au cerſeuil. Il pa- 
rait qu’on avait. donné cette, soupe à la jeune fille pour la jeter 
dans l'égout, ear on ne pouvait la manger à cause de la saveur 
répugnante qu'elle offrait. Les personnes, chez lesquelles la 


sonpe en question avait été préparée demeurent égalementdans 


de sonpe ésait cependant 


- mangeable, et après en avoir pris quelques cuillerées; en fit 


‘heure, fut’ en proie des coliques, à des vomissements et à 
tous les symptômes d’empoisonnement les plus alarmants. Un 
chien qui avait léehé les assiettes mourut en quelques instants. 
I était trois heures, lorsque le médecin survint pour prodi- 
_guer les premiers soins à cette malheureuse famille ; bientôt 
apreès trois autres médecins arrivèrent: L'épousé: Debuyl et sa 
_ fille atoée furent rétablies‘en quelques minutes; mais il n'en fut 
_ malheureusement pas de mème pour les cing autres enfants, 


les réactifs les plus efficaces furent administrés aux empoison- 


nés aux victimes, un des enfants, de neuf ans 
comba pendant la nuit dernière aux plus‘atr 
autre enfant, une petite fille de cing à six ans, se trouve encore 
en es momem dans inquiétant. “Les ‘trots fautres 


Daprès tous los observés, et en attendant qu'on 
puisse faire Vautopsie de l'enfant mort, aiusi que du chien qui 


’ 
* 
‘ 
— 
— 
+ 
| 
—— —— : — — — — — = — — ̃⁊ — — 4 


; se trouve déposé an bure: ane | 


gens de l'art prés que 


herbe extrémement vénéneuse, la,cigué. Sa ressemblance av 
le cerfenil et Je persil fait que bien souvent tes personnes peu 
sy sont méprises grossièrement. at 


en ce nest done pas ke le 
soupe ne contint quelque. substance étrangère et nuisible; 
mais il paraît que sien cote 

justice info weß des 


al dimanche 28 avril dernier, M. John Maddie, propriéiaire 
Capbam, duché de. Lancester, en renttant chen Jui, trouva 
dans la cuisine sa servante, Sarah Snelling, âgée de cindnanie- 
ans. étendue sur le carreau et ne ‘donnant aucup signe 
de vie, Emportant da main sur son visage, il rec 


* 


élit worle, La maison était dans le plus, complet désordre, 

aus les menbles avaient élé ouyerts, les malles, les caisses, et 
meme yn coffre-fort avaient.été lorcss. 

ai ne préteatait auenne, trace de blessure, de contusion ; J’autop- 


Aue qui. en int donner: de notion certaine snei la 


nalyse, 


geue malheureuse affaire; il ea résulia que 


la veille un homme s'était présenté ches un 
Dont acheter du chloroforme , qui lui fut geſusé; 


été. préparée dans wa-chaudron | 


it craint que la farine qui avait été mise dags cette 


— LT — — 


SOUNE AVAL 


dus roder autour de la maso d M. Est proba- 


ble que les voleurs se sont intröcuits dans a! mafsbn de 

M. Maddte mont pas en Pifitention al, fais 

seulement de Penddrmir'y mais que, dose étant Torte, 


Présidence de M. Iguon 117184 lem 


à Irgrange, dans la commune de Mergel ir tas Sans 
que personne se preoccupat ostensiblement de la cause de son 
décès, mais "bientôt te bruit couru: “dads” qui il était 
mort empoisontie! Pet Sa femme; à Taide dés mouthés 

Con le défunt Etait origindire et on était Sar la 
‘plainte portée par les irres de N. commenca ses 
‘instructions : ‘ trois médecins furent ds fecher- 

cher si la mort de J B. . avait été te resultat: 
ment. Apres de töngues experiences, les experts coheſurent 
qu'il résultait pour eux’ ta preuve qué te corps ‘de 
nait une énorme paillettes de es enmharides, 
que ces paillettes iunombrables avaient par le 
haut et par le bas duns le corps de J. et grhddelle- 
ment: partie quitize jours on ee at wer, 
partie (environ 2 grammes) la veille ou WWäAnt Weils de ia 
wort; que ces poillettes ainsi ddtroduftes nt dans le 
corps de J. B... des 4ésiows immenses, non encbre observées 
dans les “investigations merbscbpiques, “dont On be peut 

avoir idée qu'apresiles ‘avoir ves que ces lesions in- 

ia more de d. B.. mörtactomps- 
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des plus aur oces⸗donlaursb et qui avait du être un inex pri) 

Lempoisonnement tant restait, à déconvein Tau- 


Giate caltivateum etopropriéiaire aisé; jeune encore 


sobroſ rangés: éthite depuis seine 
G. dont il ava était: généralement aimé et 


estimé Mal grécette position honor le, pon euren 


tre Aux premiers symptônies de la 


niet anand déein congnt des soupçons dem poisonnement; ilfit 
| des vin tainilie de. Bilt était 


II par ta 


joins que, du- 


rant da maladie de. Bi; cartowt duns In dernière 


Fortune tantôt sous prétextede s'appliquer un vésica- 
toire qu ente prétendait faussementteiavoir.été prescrit par son 
médseing tintés sous de prétente d'en appliquer un bien grand 
à ehe aN, demandé; à cot effet, ou fait demander à: 


plusieurs habitants de Mérindol leurs mouches cantharides: De i 


plus ih que quelques heures après la mort de J. B.. 

une: femme avait demand Fortunée G. pour lui remettre un 

paquet La veuve B.. a été iaterro—- 
géside pelle nie av empoisonmé son mari, mais elle 


instage du pu empoisonné! pur son frers on 


pat sp A 4udiende, les fans awancés par l'accusation 
| de te le rapport de 


à 


— dobteur en médetine 


| 
| te de l'examemdes organes dne. In cavité buceale,était, . 
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tapissée presque en totalité par des niucosités blanchâtres et 


épaisses, symptôme d'une violente inflammation du tube digés- 
ut. Enlevées avec le dos du scalpel, elles laissaient apercevoit 

sur les côtés de la langue deux ulcérations aphteuses de plu- 
sieurs millimètres carrés de surface, et sur la lèvré-inférieure 


Les deux amygdales étaient profondément uicérées, ü moitié : 
détruites ét recouvertes par an pus épais, abondant et jaunatre, 


produit d'une inflammation intense et invétérée, L'œsophage — 
offrait dans toute son étendue des traces nom équivoques in- 
flamifiation. Les intestins grèeles présentaient une coloration — 


brune et encore rougeâtre, indiquant qu'ils avaient été le sisge 


d'une vive inflammation. Le foie présentaſt sun sa: surface due- 
dériale une coloration jatnâtre: La vessie présentait une colo— 
ration bruaatre ; cet organe élait tout à la ſois racorni, ratmassé 
sur lui-même et prodigieusement épaissi; sa surface interne 
ẽiait oon ent Lapissée par des taches noirâtres, espèces de 
| tubereules, fongueux, évidemment formés par du sang exira-. 
vasé, reposant sur une muqueuse: profondément; altérée. On 
remarquait dans les reins Jes mêmes lesions que sur la surface 


interne de la vessie, dont ces cavités ne sont que le prolon- 4 


1 avoir rendu compte de cette; première opération, qui 

eul, ditnil, pour résultat. de faire naître dans sun esprit et dans — 

celui de ses collègues de graves présomplions:diempoisonner 
ment, M. Arreat, l'un des trois médecinz commis pour une 
expertise (1), parle des diverses expériences, auxquelles il s est 
livrs sur les organes digestifs: de J. B. et les matières qu'ils. 


contenaient, lesquels avaient été mis de ot lors de l'autopsie. 


déclare que les intestins ene a surface 


Les deux autres médecins, appelés avec M. talent 


deux autres ulcérations de même nature et de même étendne. 
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aucune trace appréciable. de poudre de cantharides, mais il 
était évident qu'ils avaient été pendant la vie le siége ‘d'une 
violente inflammation. L’estomac laissait apercevoir c et la; à 
Yooil tous les caractères 


muqueuse de ce viscèré se trotvait, sur toute son étendue; dans 


un Etat de phloguse tres intense, voisin de la gaugrène. Le 
duodenum était d'une teinte rougeâtre tirant un peu sur le 
jaune. L'extrémité inférieure de la muqueuse élait d'un rouge 


a’ 


ie. pendant la vie du malade. ee 


y apparaissaient à l'œil nu. 
Axrivant à l'ouverture du rectum, M. Arrest établie qu'a ne 


| faut plus parler de lésion, qu'il ne-faut plus chercher des pail- 
lettes de cantharides ; qu'il est inutile également de s'appliquer 
à reconnaître et à distinguer la membrane muqueuse de cet 
organe, parce qu'elle n'existe plus, ou que si Were ehe et 
transformée en une bouillie purulente qui recouvre 


musculeuse, présentant aspect d'un immense 


lequel: on aurait volontairement laissé accumêler le pus pen- 


dant plusieurs jours. C'est pour la premiere fois, ajoute-Uil, | 


que dans des recherches nécroscopiques on a vu un semblable 
exemple de désorganisation, et nous avons vivement regretié, 
mes collegues et moi, de ne connaître aucun procédé dé con- 


servation capable de traduire ultérieurement l'état pathologique 


| Varts:car Il est impossible de sen faire une idée précise sans 
l'avoir vue. PORTO TES TD 


| L'expert bene ensuite ‘opérées les 


nis, qu’ils ont eu soin de soumettre à la filtration’ avant 


de les examiner, afin de les priver plus proptément'dé Yale 
80 SÉRIE, 6. | 22 


la supérieure,-et paraissait avoir été le ‘siége 
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cook dont ils ‘étaient ‘imbibés.1Après avoir été: desséchées en 
partie awsoleil;icesimatières: ont été étendues uniformément 
sum des plaques de vorrei selon la méthode indiquée par les 
auteurs de toxicologis / Douze vitres de deux décimètres car- 


res de sur ſane ont ainst enduites; et il est résulté de ‘cette 


préparation: qu'il existait dans des matières un nombre consi- 
ddrable de pailleties de caniharides, qu'il est très facile d'aper- 
lui d’avoir eureeours la pratique qui vient d'être indiquée; 
attendu qu'elle lear a donné dés résultais moins avantageux'que 
celle qui aurait consisté à soumetre purement et simplement 


les urou ins ‘entiers i la déssieeation japres les avoir:désinfectés, 


et mulliplier ensuite leurs cassnress Il ajoute que deux ou 
trois, fragmenis de crottins! noni délayés: et soumis à la dessie - 
cation ont conservés pan: parmĩ les pieces de convic- 
ion: et qu il sera facile à la Cour et au jury de se convainere 
ombi — 
De tous Mer Arreat crit come 
42 Que LB. pare de an 
e jours, mais peut-être un mois et plus, avant la mort; 
. 8% Qu'uné into wicalion violente et graduée a dû etre employée 


de wingi-quatre à 
but criminel ; | 


de J. B.. que dans la maison 


de sa veuve, ant pulvérisées et préparées par une main 


e 
= 
11 
id 
; 
. 
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gere à l'ârt du are ste et à la science iu pharmacien ; 
* Qu'on peut évaluer #2 grammes au moins la dese admisis- 
6° Que J. B.. a dû éprouver, besen | 
dé répétées et progressives, et pendant le temps) qui est 
écoulé depuis Léa iéncémient de sa maladie jusqu'à sa mort, 
une ‘Constipation opiniäirés 
un ‘sentiment de brülure à ia gorge et au ſondem ent; 
Que el un ou plusieurs de ces phénomènes. 
path ologiqués observées ont rééllement manqué eben le patient, 
on ‘doit auribuer leur absence, non point à li | 
“MM. harmaci | 
pe la réquisition de M. le juge „une seringue en 
étaïn ayant servi à J. B., pendant 88 dent | dé- 
elarent’ avoir trouvé dans les diverses parties de eet 


pilées. Ces matières ont Ge recuelllies 
dans un ‘tube en verre, qui est placé: MM, ges 
jurés. 
M. Seymard “ajonte, sur 
seurs, que si Taualyse chimique\de la-cantharide peut iamener 
1 découverte’ de la canthariding, 
tement après la mort, if u eu est pus de 
lyse n'est faite que ‘plusieurs jour aprèss eue de la. déeom- ; 
| position’ de la substance qui c mpose cet à 
cette occasion des — 
tés uss vésicanies de la G). #13 gee sf: ayn 


— 
nendes bur la de cantharide placée memes, 


4 
es parce Cè uF es e 1 À | } 4 ol 
À 
. — —— 
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Pans cette affaire, ta, défense avait appelé à son aide M. Je 
dbeteür Bernard; docteur en médecine, À Apt. Comme cela ar- 
rive toujours, ce praticien avait à combpuire , le rapport des 
éxperis commis par la justice. 
Le tümoin présente à ce sujet. 4 longues obseryations crit 
ques ; il signale, dans les opérations. des experts, diverses lar 


vues qui tai paraissent avoir une importance sérieuse dans la 
cause; les lesions existant sur le cadavre ne lui paraissent pas 


avoir été suffisamment décrites; l'état de putréfaction au cada- 


vre rendait d'ailleurs, d'après: lui, les recherches très difficiles, 


uns partie des organes se trouvant, déjà e den = 


cing ont eu tort — leurs — me mort 
devait être certainement astribuée. à l’action des cantharides, 
“MM: Arréat, Michelet Bouggot.sont rappelés après cette d¢- 


sation et une discussion des plus animées, s'engage entre eux 


et M. Bernard. M. Arréat prend le premier Ja parole, el demon- 


121 


tre, par une citation du Trait“ de Aae de M. Orfila, 


que les expériences auxquelles il s’est livré avec ses » collègues 

de J. B. ont aussi completes, 

vaient l'être, et qu'il était parfaitement inutile dans ce 

chimique pour extraira lq 
des matières trouvées. dans le cadavre; des parcelles de can: 

tharides se présentant à l'œil nu, tellement nombr 

avec des caractères tels quiil.ctait impogsible que. fe 


moins exered pôt s'y, méprendre. Il ajoute que toute 


mentation de son collègue repose suruue erreur 


stances, pondre perdde ta cantharidine, mals 
rait encore en chte... 4. 


* 
Ad mee ‘lac gane ds art de doiven 
ave [A PR We tee 1221115 w AU 
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qu'il suffira d'une nouvelle lecture du rapport dressé par lui et 

M. le République donne en effet une 
topsie, et il en résulle que de putréfaction du cadavre 
Gait bien moins avancé que ne Pa prétendu M. Bernard: A 
“part quelques organes peu importants, le cadavre de J. Bit. 


était parfaitement conservé'au moment de Terhumation 


_ Dette lecture terminée, MM. les experts sont interpellés de 
dans leurs premières conclusions. 

L accusée a été condamnée a aux travaux forcés N perpétuité. | 


PLUS MEUBLES, ‘EN MATIÈRE CRIMINELLES; 
pharmacien de classe de la marine; 
FFF 


jamais négliger, a püstbilité, de 


Xonserver les pièces à convietion soumises à son examen, pour 
livrer au besoin à de nouvelles expérimentatiéns, ou les 
mettre sous les yeux de os et enfin les soumiéttre 
aux appréciations des jurés. 4, wh 

eur le terrain par les roues 


sönt, en matière: de délits du de ‘Crimes’ dés "preuves sbubem 
en raison de leur Tagacité, ét qui poüréäfént ce- 


peuduut coudaire l'instruction à Fhenreux résultats. Seulement 
te peut que s'en rapportér à l'affirmation et aux eoticlu- 
Mons de l'expert, la deseription d’empreiates étant chose peu 


si 


é— — — — — —— — — — 
| 


traces de toute altéraliop, par suite de Hinte 


188i possible au chimiste légiste de-svlidifer, uuns les al- 


rer, des empreintes surioutes sortes de terrains même lesgius 


meubles, tels que le sable, la poussière des routes, etc., Tinstuue- 
tion verraity je erois; s ouvrir elle une voie nouvelle Melle 
pourrait appliquer dans un grand nombre de cas; can les chans- 


Kures habiinelles; les roues de Witures, les anima, les 


des prévetusisont faciles 2 saisir; et l'on aurait, pendant tante 

JaduréedeVinstruction, des tenmes de 

à des expertises-répétées au besoin. inet 


devant des magisirats et des madecins iet qui peutyje 


l'espère, s à tous emprein 


r toutes Son 


1° 


preuves 


traces, le premier som des offieiers de: justice doitétre de re- 
couvrir:les traces les mieux manquses avec une caisse un ton- 
neau défoncé, ou quelque, ustensite analogue qui préserve les 

péri de Lair, 
vent, pluie ou neige, et den confier. da garde à une personne 


L’expert devra d'abord are une b 


avant d’enlever l'appareil qui recouvreites 
ver celles-ci de tou, dommage. Voici les opérations qu i are 
à faire ensuite pour solidifier des empreintes 
U sera muni d'une certaine. 

zie. de l'Étoile), réduit.en.poudre, | 
| puis à verser celte, dissolntian 


spatule ; on passe. à travers un linge, on. exprime, et romit 


— 
— 


— ——— 
@ 
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sur du papier dure à l'air, ais, Lacide stéarique, 
are grande ténnité,, 4 

voudra 
courant ‘d'air; iremilés, il po 
de fil, de fer pour pouyoir. déplacez an, er au, eso rnegu 
provisé.. Cel elle | feuille de tle Sera posée a un gril, en, fil de fer. 
que l'on posera avec précaution. au- dessus de J'empreinte, Ae. 


HE 
manière que les barres du gril soient à une distance de trois ow 


quatre centimètres au dessus. du sol ‘Jon le fixera avec quelques 


fragments 45 brique. L' appareil ainsi disposé, on ‘charge la 


feuiile de tôle de charbons incandescents; la tôle ro 

et, par rayonnemen| échauffé lem reinte. * 

Quan cette, derniére esl ainsi échiaufiee une température 


- 140) PEN 


de 100 degrés e e Aviron, 0 on met sur un tamis « de crin assez serre 


ougith bientôt. 


une centaine, de grammes 9 d'acide pulvérisé, el l'on | Lamige cette | 


poudre, en, couche uniforme, sur Ja surface de Vempreinte ; 5 
l'acide siéarique | tombe en une poussière neigeuse d une pesan- 
t r I lle ne saurait altére la ace uelque fu- 
gage qu'elle fat 


A arrivée sur le sol, cette poudre f fond et disparait, 


sorpée quel tee est parjle terrain, On en projet, ainsi jusqu” 


que. le terrain, sail assez refroidi pour. ne plus fondre 
on peui en laisser “fomber un un “exces, que "on | ers absorber 


en Promenan 
| 
24 9 6.8830 «al guoi poser 
L'opération de est lors achev e; re idir 


terrain Le temps de relroidisgement v varie 
308 


suivant le terrain El a saison ; ; puis on mine tout Hiitoure de Tem- | 


preinte pour l'enlever d’une seule pièce ; on la diminue avec 
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de nouveau , | à distance, la tôle rou re sur oh 


— 


3 
. 
* 
à 
. 


précaution, au moyen d un pour lui laisser le plus petit 
volume possible, et on la dépose en la renversant avec ména- 
gement sur un linge plié en plusieurs doubles, dont on 


un peu les bords au moyen de quelques fragments de bois ou 


men nnn former une capsule, dont le fond est le 
couche. de quelques centimètres de plâtre gaché clair. | 
“Quand le plâtre est solidi fié, l'empreinte a acquis tote lis S0- 
lidité pour etre touchée, emballée entre deux couches de coton 
rame, et expédiée au cabinet de l'instruction. 


81 l'empreinte était sur de a! boue, dans un ET ilimide 


ou marécageux, il faudrait avant d'opérer, comme je viens de le 


re, creuser avec précaution un fossé circulaire à l'empreinte, 


| dh le remplirait de piètre sec ou giiché épais ; en 80 lian, 


minerai par-dessons, et Fon enlaverait le tout, qu 'on tranaporte- 


rait à rabri des rayons solaires pour laisser sécher sans fendille- 


ment. Après quelques jours de dessication à l'air libre, on opè- 


rerait comme et avec ae commodité eur 


de terrain. 


hh est facile, que e ce peut, a avec 


quelques variantes forcées par les circonstances, 8. appliquer à 
tous les cas; que l'expert peut aussi modifier les appareils que 


j'ai décrits. Un fer à repasser, chargé de charbon incandescent, 


un couvercle de cuisine (four de campagne, lèchefrite), peuvent 
remplacer la feuille de tôle, quatre briques remplacer le gril. 
L'opératiôn_ fondamentale restera {oujours la meme. 

Ce procédé peut résoudre tous les cas d'empreintes, excepté 
celui d'empreintes sur la neige. Dans un prochain a je 
ticherai de une à celte 


— — — — 
— 
— — 
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LA FRANCE ‘PAR LES soctérés 


= 


DES DÉPARTEMENTS. 


Monsieur et très honoré confrère, : 


— les pharmaciens ont souvent demandé des 


ils n'ont jamais tien 
de ces échecs est l'isolement des efforts indi- 


viduels. Si tous nous colleetivement, ‘fidirons 
de nos confrères ont b. ‘ae 
cing propositions les réformes les plus utiles. Uns pétitioh; ta 
même pour toute la France, motive et formale ‘ces rétorinies 
solltes! Il ne s'agit plus que de recueillir tes signature, en 
les faisant appuyer uussi puissamment 
En raison de voire Büch 148 ds 
profession, nous vous prions de faire savoir au correspondant, 


dont le nom et l'adresse trousent en marge sur le umbre (H, 


si vous voulez bien vous charger: 1° de faire signer la pétition 
ci-jointe par tous les 3 de votre arrondissement, en 
recommandant de solliciter dans 


| ME Beda secétaige dé la Société de: | 
Tours. — Les pharmaciens qui ont re directement. Ces plèces en 


4 > 
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et de faire , toutes ces signatures; Py d'envoyer dans 
chsque chef-lieu d'arrudissédient un un exemplaire de cette même 


pétition à celui de nos confrères que vous croirez le plus zélé, 


ment ge que Vous 


en lui demandant de faire peur; son arrondi 


rez ur le ‘vôtre, ’est-à-dire rec eillir les si natures 
Lint Cesta À - 18 des 


Pp armaciens, “celles des médecins, et eufin la légalisation de 


TI 
ces signatures; 3° des represents de 
votre département... nt. 


de 28 octebre;, les délégués devant remeitré le 2 bre does 


ces pétitions à M. le ministre. Ceux de nos confréres GER | 


mêmes leurs i 


-députation, M.Dorvaulsphar- 
macien, 7, rue de la Feuillade, pres la Banque de Fance, A 


midi précis, le 2 novembre. Priére a ceux de Dos colle | 


sue Les, qui 
80 rendront paris de l'écrire ¢ quel lues jours ala ayance à leur 


19 Dans le eas 
vous priens d'en charger unde vos 


drez bien remettre notre: envoi tout en pra dose 


mettre aussitôt e en. RON ob 


Nous vous adressons desexemplaires: d’une ci 


us pourrez faire. passer à vos correspondants: odlarnosidisse- 


ment, en ayant le soin de leur faire connattre votre adresse par 
Papplication de votre cachei sur une de ces 


-et:dé l'arrundissement inscrits en- tête de ta pétitions Lorsque 


‘toutes’ les: formatités demandées seront ‘accomplis, chaque 
correspondant devra udresser, sans Pedra, les pétitions Par la 


— 
ͤ—ö/̃] ]⁰w i Ä s ꝗ ⁰˙˙ů ̃':. «”ꝭ vx ff ⁵˙ ̃ m—⅜ ̃ —²⁵ͤTl ̃ !! 7 
oe i* 24 a ‘ .7 Got 4 — ¥ — * 
* * 4 
9 
* 
4 * 
— 
11 — 
‘ 
| 
* 
5 712 
~ 
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du 
PADS Moönsieur te Ministi ahne oft . 
poston que vous occuper uate 
titre, es soussignés viennent solliélter : votre bienvelllante in 


rang Honorable auquel Elle a le droit de prétendre q qu vec les 


référmes qu'ils en valli depuis ‘longtemps | 
14 pharmacie „ vous le savez, mousieur ministre, gen (Per et 


808 d'üne défectueuse et sural 


Les hommes d'étude’ qui ont abordé celle’ profession au pri 
leur patrimoine et de leur 
efforts incessamment ers 


justice vous suggérer. 


tervention en faveur d'une Profession ‘utile, qui n nobtiend ara 


DE PHARMA HP For WoW we 
Wee l'adresse I. aura été Sur 
| 
| 
prendre, vous prient en grâce d'ouvrir les yeux sur e tub MAI | 
ns que rue votre 
109449318400 
us dia gne: “OT T | (at: “el” de la pha [ 9 8 
| comprendrez pourquoi" tous appelons de nos vœux “dds 
réformes qui rendent protession fa’ digits et ia 
déraiidnqu’ellé perd de jour en jour dans les luttes contre le 
Les pétitions en retard devront être adresssesd Dervault.. 
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charlatanisme, as empilement és proto 


sions voisines. 

ration et de Vingonstitutionnalité dans nas demandes; ce n’est 

point vn égoisme irréfléchi qui les a dictées. Notre but, au con- 


traire, .a.été. de concilier lintérét de la saciété avec nos mo- 


destes priviléges. | 70 | 
Notre reconnaissance vous est déjà acquise, monsieur le mi- 


nistre, pour les mesures transiloires que vous venez-de prendre 
en notre faveur; mais, pour Yensenble-des-améliorations que 


ne vous aurons pas supplié en vain, et, qu'à, vous reviendra 
l'honneur d'avoir rendu à un corps si dévoué et si utile a Tu- 


À! HOT 13 


302 20 


man nite la position so sociale qui lui qui achète au, 


“ t de sacrifices. aud qavel ao Molle’ 981 
sa) oici, sans commentaires, la série de réformes. que, nous 
avons Phonneur de vous prier d'apporter aux lois, qui, nous 
régissent. Bien des fois déjà nous les avons formulées en vain, 
soit it partiellement soit tavec ensemble, dans l'imposante 
m anifestation Congrès médical de 
Nous avon ns l'honneur de demander; . 


2 L'établissement, d'un. tarif de médicaments, obligatoire 
L'organisation d'une chambre de discipli 


mination d'une commission permanente, ae d'examiner 
les découvertes utiles à la thé ipeulique ; 


7 ¥ * 
ee 9421 


L'organisation, d'un, corps d' inspecienrs, chargés, à, la 
place des jurys médicaux, ee de vérifier sérieuse- 


- 
— 
. 
—ñäjßPd 
— 
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réclame toujours la pharmacie, nous osons:espérér. que nous 
E 0 CL ia 


DE r 400 


soussignés osent: Gopérer qu Villustre: professeurs der 
venu ministre, continuera ses ‘vives sympathies à d'anciens et 


nombreux élèvés qui se sont inspirés de ses fructueuses leçons, 


et qu revendiquera le titre de protecteur d un art qui s nor- 


gueill le: bereeau d'une science qui lui doit, d immen 
its ont l'honneur gl 


MADE A LA STAPAYRATORE. come LA cate, 
| „Leon sait. que l'Académie des scienges (en sa séançe publique 
du;k:mars. 1850) a)décerné, un prix. Se, don ure Cents des À 
M. qe dogteur Bourguignon, pour, son la Hale, 


230 


40 


travail, qui avait été publié dans les numéros de la Revue mer 


dicale française et étrange ere, des mois de décembre 1 1606 et 


de janvier 1847, sous | le litre 
| et pathologiques * la gale homm On rap ra 


rieux de M. le docteur res ‘cette | 


non m. moins utile que ty ef 
à les points de vue e de sa cause, de ses effets et de son trai 


propa p em 


lee de larti et particulierement 


sst de ressort, et que fegrettons de n'avoir encore 


vu consigné dans aucun journal ou recuei 

Lautehr reconnait l'efféatité de plified fy 1raitéiienté 
contre Ia gale.’ La’ ponimade modifié par Brett } 
_c'est-ätdire lu pommade employée 
d’une manière presque extfusive a hôpital Saint Louis, et dont 
lu formule se trouve:dans le Traité de pharinacie de M., Séu- 
beiran, était le moyen qui, jusqu’ en ces derniers temps, avait 
dopné les résultats les meilleurs; cette pommade est:insecticide 
en peu de jours et sdrement; mais il sen, ſaut de beaucoup 


| 


ort, des dg talls qu'il était bon de 


—ͤ—ä6öä4ä—ẽ—ͥ˖̃ -.— —— —h — 
ques | 
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| 


670 


à la double indication’ 


qu'elléremédie aux complications iuflammatoires et éruptives. 
Neutre objet, ici n'est / point de passer en revue 
agents curatifs que M. le docteur. Bourguigaon a succes 

ment éprouvésavée avantage avec 
nous nous bornerons à reproduire le ‘traitement auquel on peut 
accorder une préférence spéciale, parce qu'il satisfait le mieux 


conplications. 


D’heureux effeis de de 
Ambroise Paré, la popularité de ce reméde et à conn 


de ses propriéiés chimiques, durent porter M. le’ dot 


guignon à se former une opinion sur les vertus be cene plante: 
Après l'avoir administrée sous diverses formes, l'autéur Saber 


arrêté à emploi de la pommade suivante : 


. * * 
i: 3% 


Prenez staphysaigre en. poudre, 30⁰ 
Versez la poudre dans la graisse bouillante, et maintenez le 
mélange à 100 degrés vingt-quatre 
heures. 4 
Apnesila: ajopte: on passe le 
magma à travers un tamis, grossier, et Ton obtient , par. ce 
moyen, une pommade un peu rugueuse au toucher. Nous, fai- 
sons,ebserver qu'on peut se dispenser de passer la pommade, 
au tamis, pourvu qu'on ait employé une poudre bien faite ; et, 
d'autre part, que la pommade; au lien détre rugueuse, sera 
très. fine au toucher, si l'on prend la peine de la tritorer dans 


un mortier pendant une demi-heure environ. 


Nous ajputons à gouttes de id 


Il est facile de recomnatire 
analogue à une formule | due à Swédiaur, en ‘différe ‘par une 


— 
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rvés dès 
aissatice 
II | > Arr. 


plus forte de saphysaigre et parie mode. de pré- 


gran a de po le malade 
à usage desifrietians ; exh ae 
ou fera frietionner ratre ſoie par 


„Au bout de quatre jours conseuil, ace traite 
ment, la guérison sst mne. OPO 


quelques heures, ou bien leur simple immersionydans Lien 
suffisent pour les rendre 


. 


‘RENCE. pee PUBLICITÉ. DEMANDE EN 
res 


Tribunal civil de la Seine ( 
du 15 mai 1 50. 


410 — eure MMI. Genua! dure, dennis 
1845. et a déjà éié portée sur divers-terrains Les colonnes das 


4): 
47 


journaux ont retenti des articulations, coatradietoires desidenx 


rivaux cherchant à établir, chacun de son 


té, l'excellence de 


leurs procédés. L'Académie de médecine, changée ensuite 


en champ-clos. M. le docteur Saquet a yant:jeté à M. Gannal de 
gant du défi scientifique, les deux champions ont expérimenté 


7 7 
de. M. De EE ell | pue. 
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leurs procédés ; chacun a reçu un cadavre à embaumer ; puis; 


l'opération achevée, les deux corps, ostensiblement placés dans 
des cercueils clos et scellés, ont été déposés dans les jardins de 
l'Ecole de médecine. A un an d'intervalle; les Corps étaient ex- 
humés en présence des professeurs de la Faculté, maîtres du 
concours, et un rapport de l'Académie de médecine, du 16 mars 
mene la palme de la ‘victoire au docteur Suquet. 


M. Suquet, le triomphateur, ft pablier ce rapport, et, ap- 


puyant sur les conclusions de messieurs de l'Académie, il con- 


statait l'excellence et la supériorité de son système. M. Gannal, 
qui ne s’avouait pas vaincu, qui prétendait, au contraire, que 
les juges du tournoi académique avaient’ favorisé son adver- 
saire, qui avait eu la déloyauté de ‘recourir à des'moyens dés- 


honnêtes pour se ménager le succès, M. Gannal protésta et 


recommença contre M. et ‘de ses 
publications récriminatoires. obi 
Furieux enfin de ne pouvoir imposer silence à à sondes: 


rent, et de n'avoir pas le dernier mot dans cette discussion 
s scientifico-industrielle, M. Gang: 
une assignation, et appela M _Snquet devant les tribunaux. La 


pal. résuma tous ses griefs dans 


encore, sur ce troisième champ de bataille, M. Suquet vint ré- : 
pondre. à M. Canna] et, descendant dans l'arène > judiciaire, il 
formula a: son tour une demande reconventionnelle en 15, 000 fr. 
Le jugembnt’ pronobes Ganz celte emen bubs 
conclusidns de Mi Marie, subsiſtut de M. le procureur de la 
République, resume très clairement les dires réciproques et 


les allégations contradictoires des ges en voici le texte: 


Le tribanal, 102 cos „ 
En ce qui touche 1 demandé Gainnal à 
de dommages intérêts ; Joupué 


Atlenda que Gannal qu par aon aensons | 


— — — 


— — 
— 
te 

11! 

1 

} 
af 
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gères, allégations déloyales dans les mairies et auprès des fa- 
milles, et par des publications faites: de mauvaise foi et dans 


une iniention de nuire à son industrie, Roques et TAN ont 


causé un préjudice dont il demande réparation ; 20 * at 4 in 
‘fe « Attendu à l'égard de Tallégation mensongère. 
| consisté à. faire supposer que l'état du d'un 


qu il avait été injecté par ie procédé Gannaa:⁊¶˙ 
Que allégation que Gannal impute à 
insinuations malveillantes n lui prête, ne sont ni probables 
»Auendu à Tégard des manœuvres. prétendues 
employées dans les mairies et auprès des familles, pour faire; 
Gannal une; concurrence illégitime.et le supplanter dans des 


à Roques et à Suquet de s'être abusivement servi de son nom 

comme moyen de réclame, et d'avoir! employé contre lui un 
système de concurrence déloyale par des mentions incessam- 
ment comparatives de leurs procédés respectifs, notamment en 


decine du 16 mars 1847, en insérant depuis le mois de mai 1847, 
dans la Gazette des Hôpitaux, une annonce portant la men- 
tion que le rapport de l’Académie consialait que le pragédé 
Gannal ne conservait plus, et en faisant 
ques auires insertions dans le Constitutionnel; :; «ion 


« D’avoir articulé, dans un résumé re rapport de 


Académie, «, que son: procédé, blessait Ia pudeur: des familles 
et portail; aiteinte au respect dû. aux dépouilles des, morts; et 
qu'il. avait. été dans la nécessité depuis la loi de 4846; qui pro 

hibait l'emploi de l’arsenic dans les embaumements, d'inventer 


qui aurait 


nègre, appendu dans F était du à m 


répandant comme, prospectus le rapport de l'Académie de mé- 


* 
— — — 
. 
- — 
. 


Jui pratiqués, el 


| W du sien; 


ayant excedé. les limites dune ‘concurrence licite en publiant le 
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am nouveau liquide» alors que dès 4846 iL prion breve 

pour wn ‘liquide-dépourvucde cette substances.) 
ve Enfin; de see, au sujet de quelque embaumements par 


ment mepsongères; alles of/ 

sil à un industriel de se faire du nom et du procédé de son 
concurrent un moyemde-réclame; emaccolant: intentionnelle 
ment son nom des men- 
tions comparauves des deux | 


TIR 


Quersi; sous tolnepporty Guquet 


rapport précédé du résumé ei en faisant: les insertions repro- 
chées, il est néanmoins constant que Gannal l'avait-Jui-même 
précédé dans cette voie, qu ‘il avait pris Vinitiative de lalate — 

engagée au sujet de. la question’ des embaumements, et que, 
durant deux années) avantela publication! du rapport, il awuĩt 
attaqué ou fait attaquer Roques et Suquet dans diverses publi- 
cations, en employant 


| réclames dont il-leur reproche d’avoir fait usage eontrèui ; 1 


Qu'airisi, dès 4845, dans une lettre adressée au docteur 


Caventou, il exprimait, avec: pièces justificatives et certificats 
comparatifs de son “procédé et de de * 


méthode Suquet ‘était sans efficacité ; 

le 3 juillet 1845, le 
méthode de Suquet ; » 

Que {a Tysiphonie 1846 
satire amère au profit de Ga nnal, le docteur Suquet, dent le 


* 
" 
| 
- - — — — ~ L 
7 


dans um avis aux farhitles, 846, Gannat 
que les personnes qui se permetiaient un embaumement, sous 
prétexte qu elles procedaleiſt par injection,’ trompaient les ta. 


dans:ces | 


ebdémander da justice contre lui-même 
des armes iNégitimes dont il à eu ie tort preniable de se servir 


envers: Roq ues et Suquet, et dont les publications altérieures 


prouvent qu'ilia continue de Hatre usage jusqu'en 1850 ; 
_« Attendu que si, du résumé publié en tête du rapport de 
l'Académie; il résulte que Suquet aurait imputé à Gunnal de 
biosser, par son procédé} lab pudeur des faniittes, el d'émpléyér 
de‘l'arsenic dans ses opérations; alors’ que son liquide ser: 


de concurrence, se rétrouve 


| 


A ‘porter ane atteinte grave sa considération; 


Il laissait supposer que Soquet, matire 


de de médecine, oh ‘valent déposés les cidavres 

par eux embaumés et objets du concours jugé par Académie, 
moyens pour se métiager le 

— mars 1888, l'ot- 
casion du rapport de l'Acadéthie,/« que l'ignorance et la tégé- 
rété'se:mettatent par habitade au service de la ‘contrefagon et 


e, la: réeiprociié,  précédeninient 


médecine;'se livrait euntre Suquet à des imputations 


pour les et artichfatious et non 4 


— — 


| 
| 
de cette substance 
Constatée pour l'abus-de 
notamment 
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qu charlatanisme; vet que, dès 1846, représentant le docteur 
Suquet comme employant les mensonges les plus odieux, les 
manœuvres les plus déloyales pour le supplanter; Gannal; dans 
l'avis aux familles, imprimait « qu'on n'avait pas rougi de pous · 
ser un homme. sans valeur, une découverte sans importance, 
naisible à l'intérêt, au vœu et à amour des ſamilles .- 
« Que, dès lors, ces imputations spéciales: pour lesquelles 
Gannul demande une réparatton pécuniaine, sans que leur por- 
tée, au point de vue du préjudice subi, soit d’ailleurs établie, 
ne pourraient, dans un pareil. conflit d'accusations et imputa- 
tions. regrettables, être. particulièrement prises en cansidéra- 
tion par le tribunal comme a de ers ena 
noncer au profit de Gannal; ia | 
Attendu, enfin, que les insertions faites: en ot mars + 
1849 dans /e. Constitutionnel et la Gazette, des Hépitaun,; 
pour Roques et Suquet, relativement à certaines operations 
d'embaumements pratiquées par Gannal;:avaientété précédées 
d'interpellations à eux adressées 
surveille du jour ot. elles ont pa ru: 
« Qu’en provoquant ainsi la discussion, Gannal s'exposait à 
la contradiction ; que les denégations opposées par Roques et 
Suquet aux articulations et affirmations de Gannal sur des fails 
spéciaux, ne sauraient, dans ces circonstances; motiver Lac- 
ion de Gannal en dommages-intérêts ; mais que ces questions 
spéciales, objet d’une. polémique entre les parties, devaient se 


_ vider entre pas, les ds 


1. 


bornes d'une concurrence honorable ont été respectivement 
dépassées, et sans entendre sanctionner pour: Tavenir la con- 
unuation d'une guerre d’invectives, de récriminations et de 
réclames malveillantes, ne saurait accorder aucuns: dommages- 
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intérêts à Gannal, qui, provocateur d'une lutte soutenue. con- 
stamment par lui par tous les moyens que la publicité megtait 
en son pouxoir,. devait. demander A la publicité seule, dont, il 
avait, le premier abus¢,, et dont il a d'ailleurs fait usage. jus- 
qu'en, 1850, Ja réparation des torts dont la publicité avait pu se 
— rendre coup coup: e A son, égard slo 


Suquet:et Roques, ne permettent.pas au tribunal de l'accueillir; 


Far çes motifs, ig 3 des BT 

Péboute,Gannal de demande principale endommager 
inlérèis contre Suquet et Roques ; Kuß 

nelle; inet | 
coût de Tenregistrement du présent jugement. sera support“ | 


T1 


ont été, dités comme prévenir de et da 
qualité de leurs produits. thot 
Le jury médigal, sur une jnstrnotion dp minis dn, 900)- 
merge, fut chargé de vérifier à Orléans sian genre de frande 
qui se prauique trop souvent à Paris.était aussi employé.dansie 
Cpmmerce, d'Orléans. Les membres du jury, visitérent donc 
toutes les maisons de commerce, où se fabriquent et se vendent. 

les drogues, sirops, tant simples que composés, . 
, Cest par suite de cette visite que les vingthuit négociants, 
sont prévenus d'avoir employé, dans la fabrication des sgrops:. 


— — 
— 


— 
— 
Fr 
— — 
— ———— — — 
. 


composés de glucose, sont done doucereux, ‘mats’ notf Sü 


we, de homms ef d'orgeat, la glucore au lieu de 
sucre. Oùsxii que cette substance ressemble au sucre, que son 
prineipal curactere est ia douceur, mais qu ente essen 
tieliement du suere. Les produits de pharmnefe, droguerte!: 


En outre, et pour exemple, dans lé sirop de gomme, ia glucose 
aura un effet laxatif ét purgatif, tandis que souve ton émploie 
ce sirop comme astringent; de sorte que le médecin; qui r- 
denne le sirop de gomme contre une diarrhée, est tut étonné | 
de voir le flux de ventre continuer, tandis qu'il pensait le von” 
arrêter. Tel est l’effet de la glucose. De plus, ia giucbse revient 
ou 20 centimes fe démi-kilôgramme;si bien que le Sirop de 
gomme, qui, avec le sucre de premiere qualité, ‘devrait toûtér 
3 fr. où 3 fr. 50e. le litre, revient à 2 fr. 25 el, e des 
tants font un gain illicite. 
CEnfin la dernière et la des 
Codex n admet pas emploi de la glucose | 
« expertise, une considérable 
des bouteines encombrent le pretofre de la dane, qui 
à une véritable boutique dé droguiste. 

« On entend successivement les prévenus, ‘ét: We 
experts, MM" Pélletier, médecin; Boulogue, pharmacien’ a 
Orléans; Landron; à Meang, et deux donnent tons 

‘Apres’ une audience qui à duré quatre heures, le 
se retfre pour délibérer sur la demande de plusieurs prévenus, 
qui solficitent une nouvelle’ expertise. Ils allèguent ce motif; 
que ie suere candi; meme de premiere :quatité, lorsqu'il entre 
en fusion el est en comtact avec Teau et la gomme fondatite, 
dégage par la chaleur une certaine quantité de gtucoseyet que 


de | 
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renvoie de la plainte onze prévenus, et sa- 
journe au” premier jour pour entendre le rapport depMlSon- 


Heyrany professeur de chimie à Boole de 
vm mis à cet effet par justice HOU 2055 


SUR LA FORMATION De ion WA | 
ques eux minérale contiennent 


dans un mémoirsiprésenté af des sciences en juin 4860 : 


4° Que tous les minerais 
«sources therniales métallifères; sn 
tes diverses proportions: d'eau 
mindraux de ces gfies les différents: degrés: de 
-108° es sulfares de sino 


général formés les premiers ils nésaltent probablementodesia 


fates ; eth THO 

posés génératémient apres et par- dessus les sulfures, par la 
metalliferes sur un calcaire queleetique ; 

du un pas pouver de vrai gie enla- 

minaire sans calcaire, et que ce genré de roche derra servir 


| désormais de boussole dans toutes les rerherches de calamine; | 


due les calcaires ne précipitant facilement les ‘sels fer- 
eux et manguueur qu'au contact de l'air, les “minerais de ſer 
et de manganèsé hyüratés ont dt foret à ‘aepors 
par-dessus les cälamine s 

7° Quenfin, « et c'est la conséquence pratique qui découle 


„ CES Ä + «, ̃ ˙⅛ÄiÄ — — — 
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toutes les précédentes, les gites de fer. hydraté. calaminaire de 
la Belgique et du nord de la France (Maubeuge, Avesnes, etc.) 
nous mettent sur la trace de minerais plus précieux de zinc et 
de plomb dont nous pourrions, peut-être bien fa il 
stater l’existence et chee | 


SUR L EAU DE COUTANCES. 


Au nord-est: de la ville de Coutances, a un kilomatre et 
demi environ, se trouve une source d'eaux minérales, ferrugi- 
_neuses assez en réputation dans les localités circonvoisines. Elle 
est enclavée dans un vaste parc, qui, avant 4789, était une dé- 
pendance de l’évêché-de Coutances, n., apparkient aujour- 
d’hui à plusieurs propriétaires. un 

De 1816 à 1821, pendant les ar et 9 W 
fontaine était trés-fréquentée par de nombreux. promeneurs ma- 
lades ou non, qui, dès cing heures du matin, s'y donnaient. 
rendez-vous. Le premier jour on commengait: par boire un 
verre d’eau, le deuxième jour deux verres, le troisième trois 
‘verres, etainsi de suite jusqu'à 12 et 15 verres, qui étaient con- 
tinués chaque matin jusqu'à la fin de la saison. La rétribution 
pour chaque séance était de 5 centimes. | D ae 
:L'emplacement où, se trouvait celte, fontaine, éiait,un vaste 
cercle de 50 mètres de diamètre environ, entouré d'une, dou- 
ble rangée, de platanes ; en dedans et. bordant. Jes platanes, une 
jolie pelouse offrait 3 à u mètres de largeur; puis, au gen- 
tre, un espace de terre-battue servant aux. reel 


T, 


une. pet nang de 5 centimes. ‘par chaque pontredapse, Vers 
les neuf heures du matin, buveurs, danseurs et musiciens re- 
prenaient le chemin de la ville pour. revenir sur les six heares 


2 
— — 
~ 
— 
‘ 
à 


Depuis 1821, tout a changé; les baveurs qui, pendant les 
mêmes mois, fréquentent chaque année cette fontaine, qui 
est à une des extrémités du cerele, n'y trouvent plus que de 
Peau. L'emplacement, les platanes et la pelouse existent bien 
toujours, mats À danseurs et tout 
a disparu, 44: | 
logue, contiennent, dit-on, du fer, du sulfate de chaux, du car- 
bonate de ler 
faite. 
Coutances nous à fourni, par les moyens convenables de traite- 


_ USAGE DES s pérôrs FERRUGINEUX DES SOURCES; 


“ 


par Ch. Menmen, pharmacien. 
Le 4000, des eaux ferrugineuses peut être d' une utilité à incon- 
| testable dans certaines contrées, où l'eau rouillée est abon- 
dante, et que certains malades r ne se | 
Jusqu'à e ce jour r le a ‘presque 11 
rejeté ; cependant quelques médecins, d’après l'avis qui leur a 
été donné, ordonnent aujourd’hui l'eau ef a séjourné sur le 
dépôt rouillé, au lieu de faire boire de Peau! rouillée préparée 
de ute pièce. 
I sulſit, pour que se de fer, séjourne sur 
un dépôt ocreux et qu'elle soit placée à Yombre pendant quinze 
jouts, que la quantité eau soit assez abôridanté pour que le 
depot ne se trouvé Jamais à à sec en bother de 


“Pai examiné à ‘quel état se trouvait ce fer. 11 se trouve a 
l'état de carbonate et à l’état de erenate, par suite de l'action | 


— 
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de d'air d'une part, et de la décompositien des mates ore 

ques qui se trouvent dans tous lesdépôts. A és 
Pour miassurer que le fer se rouwait à. Tub da,parbonning 

laissé.séjouruer. de eau, distillée sur. du, dep:. pris aux 

sources fernugineuses, seulement pendant 45 jours, j'ai.évam 


pore avec attention et filtré la liqueur ; ce qui restait sun le fil; | 
tre je Vai el le | 


de me suis de s sa présences 
moyen de l’aeétaterde cuivre bien neutre. get 


Maintenant, tous les | mérhes 
conditions fourniront+ils du ‘erénate de fer?! Il ay 


eau de bells ne pourra jamais 
remplacer l'eau naturellement ferruginéuse, si, comme on le 
pense, le sel arsénieux joue un très-grand rôle dans cérlaities 
afféctions ; car, ‘bien qu elle se charge de fer, e eau ne dévient 
pas arsenicale, par une raison toute simple: € est que le sel avi N 
senical qui se trouve dans le dépôt est insoluble, et ne “pour 


rait tout au plus que se trouver à l'état de suspension. nt 


N 


Jusqu'à ce jour je n'ai pu trouver la anoindre | trace de sel 
arsenical dans l'eau qui avait séjourné sur un dépôt, 
og est facile de voir que Peau qui a séjourné sur le dépôt, oe 
devra avoir aucun rapport avec l’eau de la son 


a le contact de Pair et li influence. de la lumière, elle se décoms, 


bose, prend un goût sulfureux, el laisse après quelques jqurs, 
_ précipiter des flocons de sulfure de fer en raison des, sulfates, : 

que l'eau contient ou bien par la dé- 
composition du crénate de fer. aly 


bit 


parce que le 
sel de fer se dissout seul ou presque seu}, qu ’aussilôt que 1 eau 
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Le conseil de salubrité de la ville de Bordeaux vient: d'avoir 


à résoudre une question d'hygiène publique qui ne sta pro- 


bablement pas encore présentée. Le 18 jule dernier, dans une 
employés à ce déchargement et au transport de ces grains fa- 


vent pris d'une inflammation subite de la pen et du tissu déllu- 
ulaive. Instruite de ces ‘faits, administration municipale de da 


ville de Bordeaux un 
Le conseil de salubrité de cette alt ville, N 5 
son avis sur das échantillons’ de ces qui lui aValent été 
remis, atreconnw:qu'ils appartenaient à ceux désignés dans le 
‘commerce sous le hom de bids durs; destinés à la fabrication — 
du vermicelle; qu'iis étaient vieux et piquésyet paraissaient 
avoir subi un commencement dultération; de végétation anor- 
male à l'extrémité des grains. Cette espèce de duvet se com- 
pose de pelites lames très aigites et très ténues, appréciables 
A la loupe, se détachant avec beaucoup de facilité et produisant 
sur la peau chaude et Hun ne effet que le duvet des 
orties et de certaines ; gousses de légumes, c'est-à-dire de l'irri- 
tation, de la démangeaison et enfin de petites phiyctènes. 7 
C'est à cette’ poussiére toute végétale « ét peut-être aussi aux 
nombreux culéuptéres que e ce blé renferme qu'il faut attribuer 
la vésication douloureuse qu'ont éprouvée les portefaix qui l'ont 
mis à terre: Cette vésication 4 été-reniärquée un grand nombre 
de fois par les sacquiers, qui, bor- 
ment à liver la partie:dffectée avee de l'eau froide; et se 


rassent ainsi en quelques heures d'une irritaton qui avait 
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otcasionné de la souffrance aux portefaix que parce qu’ils 


étaient restés longtemps säns y remédier: 


Ce blé, lavé soigneusement à l’eau distillée, et celle-ci sou- 
mise à l’action des réactifs de nature à indiquer la présence de 


| minérales ; na donné de 

toxique. 

da à 10 a Wi que biés 
dont il ne aucune 
toxique; 220 ab AiG 09 0 | 
A un duvet lamelleux très ténu qui recouvrait l'extrémité du 


grain, ei qu'on distinguait encore sur quelques - uns, et peut- 
étre aussi aux nombr eux renfer- 
maient; ai 17 4) 4 


Qu'il 5 faire de en prenanudes 
précautions convenables pour que les ouvriers n’en fussent pas 


| incommodés ;, que laltération légère qu'ils avaient-éprouvée ne 
paraissait pas suffisante pour en arrêter la consommation; et, 
enfin, dans le déchargement de blés semblables, il était facile 
de se préserver de leur action vésicante en mouillant la surface 


— 


EMPLOI DES MONOSULFURES DE CALCIUM, DE sopius, DE BA- 


Fer M. Félix Bouper.,. 
Les obgervations de M. Félix Boudet l'ont à 
4 Qu'un agent inoffensif, le sulfure de sodium, peut être 
subatitué avec aux plupart 
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Que, dans l'intérêt de l'hygiène et de ia sécurité publiqué, 
le commerce et l'emploi des sulfures arsenic artificiels ‘peti 
vent être interdits, au mins en ce qui con erne là mégisserié 


et les ‘préparations’ dépilitoirés! et qu'ils pourront bientôt 
aussi, sans doute, être proseriis des fabrigués d indigo, où ils 


ne doivent agir;' comme dans la mégisserie, ni les sul- 
fures alcalins ils donuent naissance; 


| vante peut remplacer avec 
avantage tous les dépilatoites Arsenicaux, et, en raison de son 


innocuité recevoir nombreuses 


| 
a Chaux vive en poudre. „„ 10 


ee odorantes appelées patchouly, et sy, par 

les dumes comité parfum et pour chasser les insectes, provien- 


nent dun petit arbrissenu cultivé, sous le nom de e patchiouly, | 
par les amateurs et dans les Jardins botaniques. 


Les feuilles du pabealia-glauce, ‘un des tornpôsés, appelé 
fréquemment patehouty par les hortieulteurs, ne ressemblent 
nullement au véritable paichouly, et ont, en outre, tine bdeür 


de térébenthine qi dans la 


e paichonly, en pots, 
beaucoup, par son feuillagé, à plusieurs plantés de Inde et de 


serre chaude, particuligrement au vo/kameria ei au cleroden- 


drum. Quelques auteurs l'ont considéré à tort comme ‘tie 


: € 
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verbénacée ; c esl uue labiée; Endlicher ei Ad. de Jussieu étaient 
peu éloignés 0 de la vérité lorsqu'ils déclazaient que C tait une 
espèce de coleus. MM. de Tristan, et Pelletien ¢’étant-assupés 
que cette plante était une espèce, de non encore 
décrite, lui out conservé de preference le nom -spéc 


paichouly, sous lequel on la connaît généralement. ;; on 
(T Traduit du, — 


« Dans un des établissements ihermaux de France les plus 

importants, le médecin inspecteur vient de se Hrrer envers 

l'inspecteur adjoint à un acte qui trouverait dans nôs colonnes | 


un blame sévère si nous ne connaissions par av ance les senti- 
ments de | gene professionnelle qui animent celui de nos ho- 
es contre lequel a été prise une mesure iuqua- 
lifiable. Par un abus de ‘pouvoir qui n'a pas dexcuses, le 
médecin inspecteur a fait deſendre, par Pintermédiaire des 
religieuses qui soignent les malades, rentrée de l'hôpital à son 
collègue, avant même que.celui-ci ait eu le temps de, réclamer 
un privilége accordé à tous les ate. ate nature de 
ses fonctions lui octroie directement. 10 


.« Voilà un touchant, exemple. Wee 
assez haut de lui-même,.et, à an dexcuses, il e | 
de chercher son explieation. 

Le fait signalé par 
répréhensible; nous qui avons fréquenté, il y a quelques an- 
_nées, les établissements-d'eaux: minérales, nous avons souvent 
‘dit, à propos de certains abus: Si le ministre; lesavait 


Mais qui fera les faits vöpréhen- 
sibles? 


| 
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44% Une lettre, de M. Leullier, qui. demande quel est le meilleur ‘les 
ds de M. Gapnal.et de celui I. Suquet, et s’il est vrai 
due de procédé Suquet ne réussit pas, qu'il ext difficile à expérimen- 
ter, etc., etc. Went ra 1 

de voulant point intervenir dane les questi ns qui ont été | soulevées 
per MM. Gannal et suquet, nous Rous bornerons, pour répondre à 
M. Leullier, de publier le jugement renda par | la première chambre du 
tribunal dé pre pt remière instance, à la suite de plaïdoiries contradictoires 
présentées au a par M. ‘Gonville; avocat de M. Gannal, et par 
M. Chaix-d'Estanges pour M. Suquet. (Pair le jagement) 


* € 
NS D 


a 3 Une lettre de M. Salva, aui demande si, tout ce qui a eie imprimé 


dans les journ * relativement a la graine, de cedron est exact, et si 
l'on doit inocu er à M. F. le virus rabique. 1 sera répondu que nous 
n'avons point entendu parler” des expériences signalées | dans les jour- 


naux; | qu ‘il est ‘probable « que ‘si le fa ait 0 dans lequel figure le nom de 


M. H. Fis était trai, Vadministration intérviendrait à temps pour inter- 


dire i une ‘expérience qui, en ‘cas | de mon-réussite, pourrait € être la cause 


de la mort d d’un homme. 8 | | 


Ce qu'il y a de positif, c'est : 1 que l'Académie nationale de mado 


cine ¢ doit faire expérimenter la poudre de semence d de cédron contre la 


fièvre intermittente; r que M. “Mérat Soccupe de l'étude de la poudre 


de cédron contre les névralgies ; 3° qu’ on fera des essais sur ad avimal, | 


pour voir ce que cette poudre produira, à à l'occasion de la morsure de 1 
père. Tels sont les seuls faits arrivés à notre connaissance. eS 
3 Un mémoire de M. Grosourdy sur les bains de laurier, leur analyse. 
note de M. Cadet-Gassicourt sur une pommade au ‘staphy- 
saigre. Pommade destinée au traitement dé 1a 
5° Une lettre de MM. de S... sur l'exercice de la pharmacie. 
* Une lettre de M. Pésier, pharmacien 78 sur les eaux diverses d de BS nie 


| de Walenciennes. in 14 
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7e Une lettre d'un de nos collègues, qui nous dem 
seignements sur le laudanum de Rousseau. 

ge Une lettre de M. Billaud, reçu 
par un jury peut mettre sur la devanture de son officine, sur ses pots, 
sur ses étiquettes : un tel, pharmacien reçu à PÉcole de pharmacie? 


Il sera répondu qu'il n n est pas permis au pharmacien reçu par un jury 


d’apposer, soit sur son enseigne, soit sur ses pots, soit enfin sur Ses éti- 
quettes, les mots: reçu à l'École de Pharmacie. ce serait une fâusse al- 
légation qui pourrait lui être désagréable : 4° par le ridicule qu'il y a de 
prendre un titre qu’on n'a pas acquis; 2° parce que, si dans la localité il 
y avait des pharmaciens reçus par les Écoles, ils pourraient lui intenter 
une action judiciaire, qui aurait en résultat une issue défavorable Kerr 
le pharmacien qui se serait paré d’un faux ‘titre. 
3 9 Une lettre avec signature illisible. Cette lettre, do p rt 3 le ‘timbre 
d’Avesne et accompagnée d'échantillons, établit : 2 1. qu'à. Lille on vend le 
tourteau, provenant de l'extraction de lin, au lieu et place de la farine 
de lin; 2° que ce tourteau, ainsi que l'échantillon, est ‘susceptible etre 
| dangereux, parce qu'il sy développe des champignons. En effet, 16 tour- 
teau aui nous est envoyé présente de nombreuses moisissures. ol real 
| Nous ne pouvons répondre à la personne qui nous à adressé cette let- 
tre; hous lui dirons cependant, par la voie du Journal, que la pherma- 
cie se fait aussi bien À Lille qa ‘ailleurs ; nous ayons pu en jûger, par 
nous-méme, nous étant trouvé, lors d'un voyage dans cette ville, dans la 
nécessité de prendre des médicaments. Nous prierons en outre nos col. 
lègues de Lille de nous renseigner sur le fait qui nous est signalé. 2 
10⁰ Une lettre de M. Bertier, qui nous demande des renseignements 
: sur l'engrais Dusseau. Il sera répondu que nous ne savons rien sur cet 
engrais que ce qui a été publié dans les journaux ; que si ce. procédé 
réugait, | il aura un moyen simple d'obtenir des effets analogues, que, 
pour cela, il suffira de faire tremper la semence, a avant de la répandre, 


& 


dans du bon jus de famier, puis de semer ensuite. 


Divers journaux, brochures, mémoires; extrait « ce qui 
sera intéressant pon nos lecteurs. yee 
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